
Introduction
Définir la sécheresse est difficile et donne lieu à
différents énoncés. Ceux-ci s’appuient souvent
sur les effets économiques de la sécheresse plu-
tôt que sur des critères météorologiques, clima-
tologiques ou hydrologiques. Du point de vue
météorologique, la sécheresse est une longue
période extrêmement sèche, pendant laquelle le
manque d’eau perturbe gravement l’équilibre
hydrologique d’une région.1 De façon plus géné-
rale, on entend par sécheresse une période pen-
dant laquelle le déficit d’humidité exerce des
effets négatifs sur la végétation, la faune et la
population dans un large périmètre.2

Pendant les sécheresses, il ne pleut pas pen-
dant longtemps, le sol se dessèche, le niveau de
la nappe phréatique baisse, le débit des cours
d’eau diminue et de petits plans d’eau s’assè-
chent. Les effets de la sécheresse sur l’agricultu-
re et d’autres secteurs économiques dépendent
fortement de la saison (période de croissance

pour l’agriculture, début de la saison de ski pour
le tourisme d’hiver etc.). De plus, la situation est
comparée aux conditions climatiques moyennes
de la région.

En Suisse, du moins sur le Plateau, la séche-
resse peut se mesurer au niveau resp. au débit
des cours d’eau petits et moyens. Il reflète le
bilan hydrique de tout un bassin versant et n’est
guère influencé par des jours de pluie isolés
interrompant une longue période sèche. Mais les
cours d’eau considérés ne doivent pas être ali-
mentés par un lac ni comprendre d’adductions
ou dérivations artificielles. Le débit n’est pas un
bon moyen de mesurer la sécheresse en monta-
gne, car il dépend dans ce cas de la fonte de
neige et de glace. En montagne, les débits fai-
bles sont observés en hiver.

Du point de vue scientifique, l’écoulement
moyen minimum sur sept jours consécutifs
d’une même année civile est un bon indice pour
mesurer la sécheresse. Cet indice est particuliè-

rement sensible en cas de
sécheresses prononcées,
car pour qu’il atteigne
une faible valeur, il faut
que l’intervalle de sept
jours se situe au sein
d’une période sèche rela-
tivement longue.

Importance de la 
sécheresse

La sécheresse a des effets
négatifs au plan écolo-
gique et économique.3,4

en partie aussi au niveau
politique:
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2.3. La sécheresse 

La sécheresse est dommageable pour l’être humain, les animaux et les plantes. Dans les dif-
férentes régions climatiques de Suisse, les sécheresses surviennent à d’autres moments et se
manifestent souvent de façons différentes. On ne constate pas de tendance spécifique des
sécheresses sur le Plateau au 20e siècle. Et l’on sait peu de chose sur les modifications qu’el-
les pourraient subir à l’avenir comme conséquences des changements climatiques. Au sud
des Alpes, on s’attend à des débits de cours d’eau moins importants et à des sols plus secs.
Au nord des Alpes, le débit des cours d’eau alimentés par la fonte des neiges devrait être
plus faible en été et en automne en raison de moindres quantités de neige..



Conséquences écologiques
Le débit des cours d’eau diminue par temps sec.
Et comme la sécheresse se produit fréquemment
en période chaude, l’eau augmente souvent de
température. Les substances en solution sont
moins fortement diluées, elles se présentent en
concentrations plus élevées. La teneur de l’eau en
oxygène diminue. La situation se corse en raison
de prélèvements d’eau plus fréquents dans les
lacs et les rivières pour les besoins de l’agricultu-
re. Cela fait subir à nombre d’organismes aqua-
tiques, notamment aux poissons, un stress qui
augmente leur taux de mortalité. La végétation
des rives souffre aussi de la sécheresse, ce qui
peut nuire également à la faune sauvage. 

Conséquences économiques
Les sécheresses prolongées affectent l’approvi-
sionnement en eau. Elles peuvent conduire à un
manque d’eau potable (sources et nappes phréa-
tiques), contraindre des industries ayant un
important besoin d’eau à réduire leur production
(p.ex. industrie du papier, industries grandes
consommatrices d’eau de refroidissement), ou
encore entraîner une diminution de l’énergie
générée par les centrales au fil de l’eau et à accu-
mulation. Des centrales thermiques, p. ex.
nucléaires, peuvent être affectées aussi, si elles
ne disposent pas d’assez d’eau de refroidisse-
ment ou si celle-ci provient d’un cours d’eau
dont la température a atteint le seuil limite auto-
risé. Des pertes sont possibles aussi dans l’agri-
culture et l’élevage. Le tourisme d’hiver peut
être touché également si la neige se fait rare, de
même que la navigation fluviale, si le niveau des
cours d’eau baisse trop. 

Conséquences politiques
En cas de manque d’eau, les auto-
rités doivent ordonner des réduc-
tions de la consommation d’eau
(mesures d’économie, rationne-
ment etc.) et réglementer les pré-
lèvements dans les eaux
publiques. Dans des régions forte-
ment touchées, elles doivent pren-
dre des mesures logistiques, telles
que le transport d’eau par
camions-citernes ou la mise en
place de pompes, conduites et
réservoirs provisoires, et assurer
le maintien de l’hygiène. 

Dans l’ensemble, les conséquences des
sécheresses ne revêtent pas une importance exis-
tentielle en Suisse, vu l’imbrication de ce pays
dans les marchées internationaux et la richesse
en eau de ses montagnes. Et dans nombre de cas,
les différentes régions climatiques de la Suisse
ne sont pas affectées simultanément ni au même
degré par la sécheresse.

Observations et tendances
Les étés secs peuvent être identifiés et caractérisés
en examinant l’évolution des précipitations et de
la température. Pendant les 500 dernières années,
le Plateau suisse a subi quatre sécheresses extrê-
mes qui ont eu lieu – par ordre d’intensité décrois-
sante – en 1540, 1669,1603 et 1947.6 Avant 1730,
on enregistrait un été sec à peu près tous les 12 à
15 ans. Après 1730, il n’y a eu plus que deux étés
secs par siècle environ. Au 20e siècle, on n’a rele-
vé qu’un seul été de sécheresse, en 1947. Le 20e

siècle peut donc être considéré comme privilégié
du point de vue des sécheresses. 

Hors des sécheresses, les débits minimaux
des cours d’eau du Plateau (figure 26) sont assez
uniformes, peu influencés par les utilisations
humaines5: 1947 apparaît en général comme
l’année la plus sèche; une tendance n’est pas dis-
cernable au cours du 20e siècle sur le Plateau. 

Faute de données adéquates, on ne peut pas
juger de la situation sur le versant sud des Alpes. 

Changements possibles à l’avenir
Selon le GIEC7, les changements climatiques
rendent probable une augmentation du temps sec
en été sur les continents et du risque de séche-
resse dans la plupart des régions situées aux lati-
tudes moyennes à l’intérieur des continents. 
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Figure 26: Ecoulement moyen minimum sur sept jours consécutifs (en litres
par seconde et kilomètre carré) de la Thur (Andelfingen), de l’Ergolz (Liestal)
et de la Birse (Moutier), pour chacune des années de la série.5

EVÉNEMENTS EXTRÊMES ET CHANGEMENTS CLIMATIQUES



Le régime hydrologique d’une région est impli-
qué dans sa totalité lors de la genèse du temps sec
et de la sécheresse. Les données sur les change-
ments de la pluviosité et de la température ne suf-
fisent pas pour évaluer les possibles changements
de la sécheresse. Il est plus important à cet effet
de connaître les changements affectant l’intensité
des précipitations et la succession des jours de
pluie en fonction de la saison.

Les prévisions sur l’évolution des précipita-
tions sont difficiles à établir et entachées d’in-
certitudes. Les changements possibles incluent
le déplacement de la distribution spatiale des
précipitations en Europe, espace alpin compris,
l’augmentation de l’intensité moyenne des
pluies et la diminution de la teneur en eau du sol
en été. 

Suite aux changements climatiques, il pleu-
vra davantage et neigera moins aux altitudes
basses et moyennes et les réserves de neige
diminueront en montagne. Dans les régions où
la neige ne joue pas un rôle important comme
stock d’eau – en particulier au Sud des Alpes –
il faut s’attendre en été en moyenne à une dimi-
nution de l’écoulement, à une intensification des
régimes de basses eaux et à des sols plus secs, en
raison de la pluviosité plus faible et de la tempé-
rature plus élevée. Mais sur le versant nord des
Alpes aussi, les cours d’eau alimentés par la
fonte des neiges devraient avoir des débits plus
faibles en été et en automne s’ils disposent de
moindres réserves de neige. Cela devrait condui-
re notamment à des régimes de basses eaux plus
marqués sur le cours du Rhin inférieur, qui ne
seront pas sans conséquence pour la navigation
sur ce fleuve.8

Dans l’ensemble, le savoir actuel sur les
changements futurs des sécheresses en Suisse
est limité. Les effets de ces changements pour-

raient se faire durement sentir. Un regard vers le
passé montre que les sécheresses ont touché sou-
vent de vastes régions. Leurs conséquences éco-
nomiques à court terme pourraient être considé-
rables à l’avenir, en dépit de l’imbrication de la
Suisse dans le commerce international. Les
conséquences écologiques sont elles aussi très
difficiles à évaluer. Toutefois l’eau ne devrait
pas devenir systématiquement rare en Suisse et
dans les régions des Alpes où les pluies sont
abondantes. 
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